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Contre le terrible 
fléau 

CV»t a u x var iantes Fiançâmes qui veil lent 
sur le» berceanx onie j e a ' i Â m i aujourd'hui . 
P e n d a n t i 'hornbic guerre, au foyer désert , ces 
mêmes femmes se sont const i tuées les gar
d iennes s d è l e s de n o s traditions et , d a n s la 
rude tache , leur patriotisme a soutenu leur 
c o u r a g e . 

C'est encore à u n e œ u v r e d e dé fense nat io
nale d e dé fense d e la race q u e j e les conv ie 
aujourd'hui. 

Toute guerre , si l o n g u e sait-elle, a une fin. 
a s s i s il est u n e g u e n e autrement meurtrière 
q u e c e l é qui t u e sur les c h a m p * d e batai l le : 
c'est ce l le q u e nous l ivre, à toute heure, un 
e n a e m i implacable , qui s'introduit sournoise
ment d a n s nos foyers . Q u e nous soyons riches 
o u pauvres , j e u n e s ou v ieux , l 'ennemi invi
s ible n o u s gue t te a u détour de la route. En 
pleine force c o m m e en pleine détresse, nous 
d e v e n o n s sa vict ime. Les santés les plus 
sabos tes sont saisies à la moindre défai l lance 
e t les précaut ions les plus minutieuses ne peu
vent donner il quiconque l 'absolue sécurité. 
C e t gmmnm implacable déc ime notre bel le 
France et fait c h a q u e jour des milliers de 
vict imes. J 'ai n o m m é la TnsnrcmWae. 

Longtemps , on a cru cette affection hérédi
taire; la considérant c o m m e une maladie hon
teuse qui pouvai t compromettre l 'avenir d'une 
l ignée, o n a g a r d é contre el le d e s prévent ions 
fortifiées par l ' ignorance, et qui ont assuré 
trop l ong temps sa vital i té . Or, la sc i ence nous 
apprend que la tuberculose n'est pas hérédi
taire mais très contagieuse . 

S o u v e n t le mal sournois sommeil le dans 
l 'organisme; à la moindre défa i l lance , tel un 
incendie , il se propage a v e c une rapidité qui 
d é r o u t e tous les d iagnost ics , et les plus forts 
son t les plus at te ints : aussi , lorsqu'un orga
nisme débil ité est en état d e réceptivité, tou
tes les précautions sont à prendre et le malade 
s e classe aussitôt parmi les pré-tuberculeux. 

Ce que nous savons maintenant de la tuber
culose devrait suffire à prévenir et à enrayer 
le mal à ses d é b u t s ; i l faut pour cela : lutter 
contre l ' ignorance; appeler la maladie par son 
n o m ; la combattre par u n e hyg iène r a b o n n é e 
et une al imentation so ignée ; envoyer le 
malade faire de l'altitude dans un sanato
rium o ù il trouvera, dans un milieu sain, b ien 
aéré , tous les soins que réc lame s o n état et 
l 'atmosphère de sécurité qui . e n prédisposant 
l e m a l a d e à la confiance, assure e t hâte sa 

) « a n , t i l l e c o m m e la attire, b i en d e s 
Jtfvmiiment» se sont mis au service d e s 
malades touchés par la tuberculose , mais les 
sanatoria o ù ils sont e n v o y é s sont installés 
t rop près d e nos grandes vi l les , à une altitude 
insuffisante. 

En cherchant l'altitude, on devient tribu
taire de l 'étranger; or, le c h a n g e a porté les 
pr ix à des taux fabuleux et , des lors, le sana
torium devient inaccessible pour le plus :jrand 
nombre . 

U n e société qui réunit les noms 1rs plus 
honorés et les dévouements les plus sublimes, 
• 'est formée pour doter la France d'un vil lage 
qui se construit à 1 .200 mètres d'altitude. 
N o u s dirons, dans un prochain article, la c o m 
posi t ion du Comité . 1rs disposit ions heureuses 
q u i permettront l 'application raisonner de la 
cure complète . L'association a pour conseils 
techniques les plus hautes personnalités médi
cales f r a n ç a i s e , et nous ritons particulière

ment le docteur R o u x , professeurs Calmette , 
Scho l l e , docteur Kuss , docteur D a v y , docteur 
Gunard et d'éminents phtis iologues améri
ca ins . 

L 'emplacement choisi est le iiaut plateau 
de Paasy-Pracoatant , dans les Alpes de la 
Haute -Savo ie . 

Four édifier ce vi l lage, appelé le vi l lage 
sauveur, il faut de l'argent, b e a u c o u p 
d'argent: mais la v ie humaine ne représente-
t-elle pas le capital le plus préc ieux? 

Défendre le so l , le délivrer d e l 'envahisseur, 
ne suf6t pas . Il faut assurer l'avenir d u , p a y s 
en défendant la race contre un fléau autre
ment dangereux que la guerre, autrement 
meurtrier que les combats les plus sanglants 
des c h a m p s de batai l le . 

F e m m e s de France , qui avez lutté pour le 
p a y s , votre coeur restera-t-il indifférent devant 
la grande, l ' immense tâche à remplir? O vous 
qui . impuissantes , a v e z assisté à la longue 
déchéance d'un être cher, rongé, ravagé , des 
séché par le mal implacable , venez au secours 
de v o s soeurs menacées des m a u x dont v o u s 
a v e z souffert, dont vous souffrez encore ! 
V e n e z les aider à sauver c e u x qui , bientôt , 
vont échapper à leur tendresse ango i s sée ! 
Que n'eussiez-vou3 d o n n é pour retarder 
l ' échéance douloureuse et sauver celui q u e 
vous p leurez? 

Aujourd'hui , vous tenez en mains des ex is 
tences précieuses que mine la tuberculose. 
Que faut-il pour enrayer le fléau qui nous 
envahit ? P e l'air, d e la lumière, d e s soins 
intell igents dans un milieu sain, réparateur. 
Pour cela , apportez votre obole , si petite 
soit-elle, à l'oeuvre de défense nat ionale , à 
l 'œuvre de salut publ ic qui sollicite votre 
pitié. 

L e vi l lage sera composé de pavi l lons qui 
porteront le nom de leurs fondateurs; le 
pavi l lon créé par la générosité des R o u b a i -
siens et des Tourqucnnois portera le nom de 
« Roubaix-Tourco ing » et sera réservé a u x 
malades de nos deux villes. Ne l 'oublions d o n c 
p a s ; en travaillant au salut de la France , nous 
travail lons pour nos chers compatriotes . 

Braves ouvrières qui m'apporterez votre 
o b o l e ; commerçants que l'on retrouve par
tout où s'exerce la charité, donnez aussi tout 
ce que v o u s pourrez. 

Riches , qui devez donner b e a u c o u p parce 
que vous a v e z b e a u c o u p reçu, entendez mon 
appel : c'est celui d u malheur et de l'infor
tune I C'est aussi le cri bSt p a y s uni n e veut-
pas mourir! 

S o y o n s secourablcs aux métisses nue guette 
le terrible f léau! Q u e notre solidarité se mani
feste dans cette lutte q u e nous entreprenons 
pour le salut du genre humain , pour le salut 
d e notre France bien-àimée. 

MARIE A L F R E D - R E B 0 U X . 

— Nous ouvrons dès aujourd'hui une sous-
c i ipt ion . Le « Journal de R o u b a i x », voulant 
donner l 'exemple et stimuler les générosités , 
s'inscrit pour M somme de cinq mille francs. 

V e n e z à nou?. petits et grands, que l 'obole 
d u pauvre sanctifie le d o n d u riche et que , 
tous, dans un élan unanime, répondent à notre 
cri de rall iement. 

Les dons sont reçus au « Journal de R o u 
ba ix » , qui publiera 1rs noms et les chif
fres ! 

BILLET PARISIEN 

LES SOCIALISTES 
ET LEJJUDGET 

{jArtl RBTACTBTJR SPBCIAi) 

PARTS, 30 MAI (Minuit). 

t.r débat d'hier sur la question marocaine s'est 
clos dans une atmosphère de concorde nationale 
à quoi on n'était plus habitue depuis longtemps. On 
te serait plu à penser que cette union retrouvée 
était durable et sincèrement désirée par tous les 
partis. Malheureusement, comme nous l'avons 
masqué dans notre dernier Bulletin, Us socialistes 
m'ont confondu leurs voles avec ceux des répu
blicains modères que parce qu'ils ne pouvaient 
pat faire autrement. Leur était-il possible de renier 
[agére du jour dont ils étaient les auteurs? 

Les S.F.I.O., faisant contre mauvaise fortune 
ban cœur, ont applaudi à la proclamation du 
scrutin. Mais qu'on ne s'y trompe pas! Leur em
barras grandissant suscite dans leurs rangs une 
mauvaise humeur avec laquelle le Gouvernement 
devra compter, si tant est qu'il ne puisse pas 
s'affranchir du contrôle des socialistes. Dans 1rs 
jours qui viennent, nous allons voir les amis de 
MM. Blum et Renaudel multiplier auprès de 
M. Painlevé ces interventions qui ressembleront 
fort à des tentatives de charriage. 

C'est sur la question financière que lès socia
listes vont prononcer leur première attaque contre 
la Gouvernement. On sait que le budget de 1925, 
an! qu'il avait été volé par la majorité de la Cham
bre, a été remanié par le Sénat qui Ta allégé d'un 
grand nombre de dispositions peu propres à res
taurer la confiance, condition nécessaire de notre. 
Ttievement financier. 

Le budget ainsi transformé va donc revenir 
devant la Chambre. Or, les socialistes ne cachent 
pm leur intention de demander au ministre des 
Fbsanem que /ifini—ri des articles supprimés ou 
ptoervés soient reprit dont le. texte définitif. 

Mai*, plus encan que le travail de mite au 
point accompli par le Sénat, c'est le projet focal 
de M. Causaux, projet destiné par son tuteur à 
être incorporé à la loi de Finances, que le groupe 

ttlfu\iiU semble peu enclin i approuver. En mo

des idées d'autant plus arrêtées qu'ils sont extrê
mement simplistes. Indifférents aux objections du 
sens commun et à la leçon des faits, ils s'obstinent 
à réclamer un prélèvement sur le capital. Hormis 
cette panacée, ils rejettent à peu pris t.us les 
genres d'impôts, attitude d'ailleurs facile et bien 
propre, n'est-ce pas. à recueillir les applaudis* -
ments des militants? 

L'offensive socialiste se manifcsUfa tant aj ."fin 
de la Commission des Finances que dans le débat 
public. 

R... 

LES CHANGES 

Livra 
Dollar .. 
Belgique. 

Vendredi Samedi I 

97 06 97.06 
19 96 19 9526 

97 70 97 70 

L'ANNIVERSAIRE 
du martyre de Jeanne d'Arc 

à Rouen 
lluui-11. :n> 111:11. - Aujourd'hui a 614 cé lé

bré l 'unnnersn ire < l u - m a r t y r e rit» J e a n n e 
d'Are, qui fut brûlée l e 3 0 m a i 1 4 3 1 , snr l a 
p lace fin Vieux Marché . 

L e s édif lees et le» ma i sons part icul ières 
é t a i e n t pavo i sée s . Apres u n e m e s s e célébrée 
i l » baeHlquc th i in t -uuen , M. Louis IMibreuil, 

député-mu ire île Itoucn, a remis à l 'Hôtel (le 
Vi l le l 'étendu ici de .Jeanne d'Arc il d e s j e u n e s 
til les de ' la « ille, puis l e s autor i tés , l es so
c ié tés patr iot iques et de secours mutue l s , 
a s s e m b l é e s sur la P l a c e de l 'Hôte l d e Vi l le , 
s o son t rendus d e v a n t le « mémor ia l de 
J e a n n e », P l a c e du Vieux Marché . 

Iie< é t o f a r a <>ut CM l ' i ' i i ' iueés par M. 
Lxnsla Duhfrail ci le a f a r f a l de Mot*, eaas-
uiandunt le 3* corps d'urinée. ,11 utéaeasja du 
Préfe t , de Mer de Ln YUlerube;. archevêque 
d e R o u e n : de M. de P lomereu , sénateur e t 
du Consei l munic ipa l . 

U n e c o m p a g n i e dn 3 9 ' d' infanterie a v e c sa 
mus lqne et son drapeau, a rendu les hon
neurs. Apres nn dénié , le cortège s 'est rendu 
sur ki Se ine il l 'endroit où furent Jetées, en 
1 1 2 1 , les f e r a s de J e a n n e d ' A r c Le soir, 

concert a é t é donné sur la P l a c e dn Vieux 
Marché et l e s tour* de la cathédrale é t a i e n t 

ie fiiifèW. U» Jocûrfates- ont. on le so iL^-embrasées . 

L'MMMMtftTION Ml WHHUI 
A L'EXIHWTWi K S 

LA CEREMONIE D INAUGURATION DU PAVUIAN Mt «OUBAIX-TOUBCOIIK. 
A L'EXPOSITION D U AUTâ DÉCORATirs 

M. Chaumet, rrùràttre du Commerce, prononçant son 

du 
A la 

• i T v w n ' 8 ' X 

lis AœroeNts DE LA ROUTE 

U N E A L T O S ' E C R A S E C O N T R E U N M U R 
D A N S L A M A R N E 

Un mort — Quatre b lesse* 

Heinis . 3 0 mai . — P i e s d 'Bssomes - sur -
Ms-rne, uni; automobi le condui te par M. Eu
gène - Varry , t r e n t e - h u i t - a n s , entrepreneur, 
e s t al lée s 'écraser contre un mur. 

M. E u g è n e Varry & été" tué. . M M . E r n e s t 
Perrusge, â g é de so ixante - t ro i s a n s , c a n t o n 
n ier ; .Vic tor Bracquemart . v i g n e r o n ; Fran
çois Comtesse , e t Mar lus Hannard , de Ohft-
tenu-Thierry , . qui s e t rouva ient é g a l e m e n t 
dans la vo i ture , o n t é t é g r i è v e m e n t b l e s s é s . 

LA SIMUE DU COMMANDANT LOUIS BOSSLT 
DE ROUBAIX 

On sait que le-, ami* J't lonimandant Louis 
Bossut, le a hcr"s des chars, d'assaut», tombé 
au cours de la grande offensive de 1917, se 
proposent de lui faire élever prochainement 
une statue, à l'entrée dn Parc Barbieux. 
Nous donnons aujourd'hui la photogravure 
de cette s<atac, prise à Paiis dans les ate

liers de l'auteur, M. Pcai del Sorte. 

LES RAVISSEURS DENFANTS 

ufefuntt h t A t t i t t S tPAgM 

Tous c e s jours compara i s sent d e v a n t l e s 
A s s i s e s d ' A n g e r s l e doc teur Galou, 3 8 a n s , e t 
sa f e m m e Dinoxah Coarer, incu lpes d e d é 
t o u r n e m e n t d ' en fant s mineurs , d e v o l e e t d e 
recels . 

Après u n e j e u n e s s e fa i te d ' innombrable» 
aventure? , D iuorah Coarer s 'éta i t réfugiée à 

scelles où e l le rencontra un cer ta in Ger-
•s^ansiwa^aansBvAvne en dernier, 
i fa t tr i tma t i m w w B e j i t u n t m a t a noat -

hrc. d t en fant s e t n t p lus lard c o n n a i s s a n c e 
âvç-^Q^lou, a l o r s mcdc'cjn mUft'aVè. ,"• 

Galoii démis s ionna l»our v i v r e , av«c son 
a m i e . 11 a l l a - s ' é t a b l i r a Al laucn ( B o u c h e s -
d u - R h ô n e ) où U n e réuss i t p o i n t ; - e n s u i t e a 
Montauban . où, p a s d a v a n t a g e , i l ne put s e 
faire une c l i entè le , et . enfin, a A g c n . où il 
créa un i n s t i t u t thérapeut ique jiar l e s p lan
tes , qui a t t i ra peu de cl ient*. 

Sou cabinet é t a i t e n v i l le e t son domic i le 
part icul ier a n co teau «le l 'Ermi tage . 

E n juin 1 9 2 4 , il s 'at tr ibua f a u s s e m e n t la 
pa tern i t é de deux n o u v e a u - n é s : u n e fillette 
e t u n garçon d e Bordeaux , et les déclara à 
l ' é ta t -c iv i l d'Agen. 

L E V E R D I C T 

A g e n . 3 0 mai . — L a Conr d 'a s s i s e s a 

IX DOCTEUR GALOU ET D1NORAH COARER 

acqui t t é le docteur Cialou e t c o n d a m n é Diuo
rah Coarer & quatre a n s d e prison. 

Le Sénat a volé enfin 
le budget de 1W8 

S E A N C E O C ilATJti 
Paris. 30 mai. — Lo iMast a rc-aris 1 n —II» 

la discussion de la loi de finances. U a adapté 
plusieurs articles. 

LA T A X C D'APPRENTISSAGE 
On a discuté n o t a i ment, l'article 23 (taxe 

d'npprantissage), disjoint par la commission 
et que M. Caillaux voulait rétablir. 

Apres une forte argumentation de M. H. Bt -
r i i a i r , MM. Catllaux et Bérara, se raillant A 
U disjonction qui est pr-maaeée à condition que 
le débat revienne avant la fifin du mai» et «lue 
la question soit incorporée dans le boaget. 

On fixa au 16 juin, la discussion de i'inter
pellation de M. Strauss sur la pénurie du loge
ment, puis la séance e s t levée i 12 h. 10., 

SEANCE D E L'APBES-3UD1 
Pari». 3 mai. — La séance e s t ouvert» à 

15 u. 15, sous la présidence ds M. de Serres. 
LA LOI O E F I N A N C Ï » 

On reprend la suite de la discussion de la 
loi de nuances et on revient aux articles et 
amendements réservés. 

On débute par l'article 3 5 (116 de la Cham
bre) , qui concerne ie droit de timbre sor les 
cartes d'identité des étrangers. D'après le nou
veau texte, le droit aérait en principe de 0 8 fr.. 
dent 50 fr. a» profit de l'Etat, 12 fr. au profit 
de la commune et 0 fr. s a profit dn départe
ment. 

Le nouveau texte porte aussi, que dans cer
tains cas il sera institué nn droit réduit. L'ar
ticle est adopté. -

L e s articles additionnels propose» par MM. 
François 8t-Maur et Manger, concernant l'af
fermage de la packe au scefit de» sociétés de 
pécheurs i la ligne sont »aà»al» 

On examina ensuite deux articles addition
nels, l'on de M. Serrant, l'autre de M Bous-
tan, concernant les apéritifs à base de vins. La 
Commission demande la disjonction qui est pro-

C O U R E U R S C Y C L I S T E S 
C b U B s R É G I O N A U X 

S'câbliez pas que les engagements 
serept des le MARDI 2 JVIS, à minuit 

p o u r lat 

T CIRCUIT FRANCO-BELGE 
du Journal de Roubaix 

(150 kilomètres) 
qui sera couru le DIMANCHE 7 JUIN 1925 
Départ à 11 h. 3©, *- WAT**HsL©a 
Arrivée à 1« Heures , Avenue deâ Villas, BOII1 I A 1 I 

4.000 francs de prix en espèces 
3 C O U P E S CHALLENGES 3 

définitivement acquises aax gagnants 
* 

ENVOYEZ TOUT DE SUITE VOTRE ENORGEJWBNT 
à l'AMICALE DES ARTS, 86, m de l'fpsvla. ROUBAIX 

L'HOMMAGE DU SENAT A U X TROUPES 
DU MAROC 

M. d» Salve» donne lecture d'une motion pré
sentée par les président des cinq grouses du 
Sénat, MM. BienvenuiMartin, Pan> StaanSB, 
Henry Obéron, Herver e t de Las Cases, et ain
si conçue: 

L» Sénat adresse aux vaillaatM tresses qui, 
•a dehors es teste visé» a» eeaasatt, aéfea-
dest, sar la terra rAMfeae, l'aavra orrMrsa-
trie» d» la Franc», l'heaunan» de la Patrie et 
d» ht RépnMIaa». 

Immédiatement, M. Victor Bérard, au nom 
de la Commission des affaires étrangères, con
clut à l'adoption. En vous demandant, dit-il, le 
rote unanime de cette motion, votre Commis
sion des affaires étrangère» n'ajoutera qu'un 
mot pour unir dan» le messe nommage, les 
troupes métropolitaines, algériennes et indi
gènes, chefs et soldats au service de l'œuvre de 
paix et du progrès civilisateur qui, depuis 12 
ans est la pennée constante de M. le maréchal 
Lyautey. 

M. Patataré. préaident du Conseil, intervient: 
« Le Gouvernement, di t - i l s'associe t cette mo
tion dont tons les termes s'accordent exacte
ment avec sa pensée, sa politique e t ses décla
rations. Il remercie le Sénat de cette prouve 
ooovefle de «olidarité pour no» troupe», offi
ciers et soldats, qui, dans des circonstances dif
ficiles, défendant avec autant d'énergie que de 
r a i n a i » * f J^^tiÊÊÊr*** M M. Ttâuumjt 

La moHen est adoptée a l'unanimité. 
La PréaJtWrt — * s eexntate avec plaisir 

l'unanimité du Sénat à voter une motion pa
triotique. (Applaudissement»). 

Un long débat s'engage sur l'article 132 (ma
jorations de pensions aux anciens combattants) 
qui avait été réservé. 

M. Léon Parrier développe m amendement 
qui tend à réserver le bénéfice des majorations 
des pensions uux anciens combattants. 

I.c rapporteur général, M. Bérengcr, insiatc 
pour la disjonction. 

La disjonction c?t prononcée par 491 voix 
contre 54. 

On arrive aux fameux articles réservés, re
latifs aux capitaux exportés A l'étranger. 

M. CaiHaax, ministre des Finances, déclare 
qu'il autoriser» pendant six mois, l'entrée en 
France, des capitaux et valeurs étrangères dé
posées a l'étranger. 

L'article 7 bis Cit adooté. 
L'article 29 ter de la Commif^ion (101 de la 

Chambre) : Pénalités contre les héritiers on 
donataires qui n'auront pas déclaré les avoirs 
déposés mi existant à l'étranger, est adopté. 

Tous k s autres articles" sont également adop
tés ou f j e t é s , et l'on buspeud la séance pour 
permettre il 1« ( uuiuiistion d'assurer l'équilibre. 

L'EQUILIBRE OU BUDGET 

A la repr i f , M. Henri Bérengcr ciplique que 
le budget se présente ainsi : 

anjsMs» :Î2.97O.0O0.O0O fr . 
Dépenses .T2.flBO.000.000 fr. 

l îsn.ooaooo fr. 
M. CsiHaax ressent» la Sénat, mais fait des 

•asarrea fie l'excédent des recette»; c»r il en
tend aoaaer d'autres affectations aux sommes 
reçues en vertu du plan Dawe*. 

L'eusemble du budget est voté par 2S9 voix 
contre un. 

\jt Sénat s'ajourne ;iu jeudi 1 juin. La séance 
est levée à 21 h. 

Les obsèques de M. Ernest Berger 
assessieé à Péris 

Vari i . ;it) m a i . — Los obuèciuca <ic M. 
E r n e s t Berger , trésorier de la Ligue d'Action 
Fran<>»is'e, a s s a s s i n é il y a que lques jours 
à Par i s , o n t e u l ieu , c e mat in , e n présence 
d'une a s s i s t a n c e très nombreuse , c o m p o s é e 
du Comitc .d irec tcur de l 'Action França i s» e t 
des l igueurs d e c e groupement . 

La cérémonie re l ig ieuse a eu l ien eu l 'ég l i so 
t ja int-PhUlppe du Boule . 

M. l 'abb* Colombcl , curé de la paroiesc , 
e s t m o n t e e n chaire i>onr sa lner la m é m o i r e 
d u défunt . Quand m e u r t un patriote , a - t - i l 
d i t , en subs tance , l 'Bgnso e t la France l e 
p leurent toutes d e u x , car e l l e s s o n t d e u x 
mères . 

Pour terminer, 1 orateur a y a n t sou l igné l a 
g r a v i t é de l 'heure présente , l es d a n g e r s qni 
m e n a c e n t notre p a r s , a formulé des parole» 
d'espoir. C o m m e le s a n g dos m a r t y r s , ce lu i 
d e s patr iotes e s t fécond, il e n sortira une 
mois son d 'héroïsme dont bénéf ic iera la 
pa tr i e . 

D a n s l 'ass i s tance , on l e inarquai t S . A . R. 
M m e U dnenatne de V e n d ô m e ; S. A. B . l a 
pr incesse G e n e v i è v e d'OxMane, c o m t e s s e de 
Cnapoini.v, e t l e c o m t o d e C n a p o n a y ; la 
prince Murât , prés ident d u Par t i d e l 'Appel 
a u Peuple ; le marqu i s de Ju ignc , M. Phi l ippe 
Barres , l es J e u n e s s e s P a t r i o t e s , l e marquis 
de la Pcrrouaye , M M . H e n r y Bordeaux . 
F r o m e n t Menrice , César C a l r < de Kosambo , 
Léon D a u d e t , Maurraa, P o j o , e t c . 

A p r e s l'office re l ig ieux, le corps a é t é dé
posé sur l e corbil lard e t l e cortège «'ert 
I m m é d i a t e m e n t formé ponr s e rendre «u ci
met ière de Vaugirard. 

M. Bernard d e V e s l n s a prononcé l 'éloge 
funèbre d u dé funt e t adres sé u n sa in t é m u 
à sa mémoire . La c é r é m o n i e s 'est t erminée a 

eeelto 
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opdratton de g r a n d e e a r o e p u , « * * » * " _ 
mandée sor l e f ront maroca in M <raa M s MMa 
g w o p e a Coiombat , Fraydanbarg at C 
y part ic ipaient s o u » l a I t i i i t t n a d » 
D a n g a n . Noua p o o i o n s ddtaaat tr 
mant c e t t e ln format loa . 

D a l B e n r » , a l a bans d ' A i n - A l e n a , ott : 
nous t r o u v o n s a v e c 1» groupe ir—Hia 1 
dent iers , U « i tna t t sa tqmtu irtit»naM»»J."i 
e n a e ac t ion généra le n'eati p r é v u e p o n r 1 
t a n t , e t une g r a n d e opérat ion V» ' _ 
e n g a g é e qu'après réunion d e t o u s l e s ! 
nécessa ires . 

Le» g é n é r a u x D a u g a n , Sarr igay , _ 
de C o a m n r n n «ont à Vea, 4'oft Us v o n t 
qne jour sur tel ou t e l p e i n t d n 
s e rendre c o m p t e d e s organ i sa t tons < „ _ 
d e l 'ennemi . L e généra l Casjebay « t i » 
rai Coiombat s o n t é g a l e m e n t à F e z . 

L E S R E S P O N S A B L E S 

S o u s c e t i tre , l e journal « A u x • c o n t a s ^ 
publie l ' informat ion s u i v a n t e : 

Noos l'avons dit la »—'^inr de^aia»» e t M 

»*, o0 asnar 
obU» h t » . 

l e . m n i s â n g 

Abd-e* 

• Jiainsk qu'on n' 
diUan d'*voir et de 

les Espagnols abandonnant U partie. 
K n m se retournerait centre nous. • 

Nous avons dit rnsni»«al la» casa» «Isa t^aaaa 
- de diasMsne» l'en avaient p r t s n a s T j 

^•*WJfï»r«7aai-
prêta. - J r e r d e x i . i i r , I M a t 

Le nuror-aal n» fut . pas écouta. L'entanaaan 
de M. Berriot prétendait qu'il exaaisni t V 
ger, qu'il nourciaaait la situation. On parla sntnt» 
de lui donner un remplaçant cMl. 

Le maréchal, cependant, réussit a, parer. »»»«-. 
a l'appui du préaident de la nrtniijhjii . . l a i s s a * 
qui voulait l'atteindre persannellésnesrt, « t l 
repartit pour le Maroc, mais' il ne ont oasnaar 
les renfort» qu'il avait demandés, e t cAbsVal» 
Krun le sut ». 

Convaincu qu'il atteindrait victorieusement 
Fes , le sultan du Biff entra en campagne. Juiast* 
tey, avec les forées réduites dont il dssnoaatL 
réussit à barrer la route de F e z au befflqùjeax 
Riffain. 

Mai» le maréchal avait eu caaad. . . 

D E U X O F F I C I E R S D U M O t t B l H A N 
M O R T S A U C H A M P D ' H O N N E U R 

Lorient , 3 0 mai . — D e u x fami l l e» morni -
h a n n a i s e s ont é t é a v i s é e s de l a mort « o r l a 
c h a m p d e batai l le riffain d e leurs fils L u , \% 
sous - l i eu tenant J e a n d e B r o s s a i t , d o n t l e 
père, capi ta ine de va i s seau , e s t re tra i té , e s t 
domic i l ié à L s r m o s b a d e n , e t l e aaaaad l o 
l i eutenant Lo Vigonroux, d o n t l e s parente 
• o n t bura l i s tes à Cray . 

L 'ORGANISATION 
D E LA M I S S I O N P A R L E M E N T A I R E 
Par i s , S 0 mai . — On sa i t qu 'à l a su i t» «te 

dépôt par M. B e n a u d e i d'une mot ion d e m a n 
d a n t l 'envol a u Maroc d'une mi s s ion par le 
menta ire de contrôle , la - Coiamtesioii dp 
«ananU a v a i t d é c i d é d ' u i n l iaff fc r a t e n t i i i ~ 

s ava i t , ' t* e staj^t. El lb d'aatxe p a r s . - réaass) 
d'orçs e t déjà , q u e sa délégation, a 'avaj t pan 
a s ' Immiseer d a n s la condui te d e s iliiIsFilliaf 
mi l i ta ires . 

L'audit ion du prés ident d u Consei l a e u 
l ieu c e m a t i n a u cours d e l a réunion d e l a 
C o m m i s s i o n t enue s o u s l a p r é s i d e n c e d e 
M. Adolphe Girod. 

U n c o m m u n i q u é 
Voici le communiqué publ ié 1 l ' i ssuo d e l a 

r é u n i o n : 
La Comumvsiou de l'année a entendu M. Pain-

levé, président du Conseil, ministre d» la Guerre, 
sur la collaboration qu'elle pourrait apporter au 
Gouvernement et au comnundement des troupes 
du Maroc, en vue du développement des services 
administrut if s et sanitaires et des mesures qui 
paraîtraient les plus favorables au ravitaille
ment et à la ganté des troupes. 

La Commission a enregistré son plein accord 
arec le ministre de la Guerre sur l'intérêt qu'il 
y a pour le Parlement dan» l'exercice régulier 
de tes prérogatives à marquer sa soUiritnde et 
sa sympathie aux troupes métropolitaines et in
digènes qui défendent l'œuvre de la France. 

Le ministre a avisé la Commission qu'il avait 
déjà commence d'accord avec le maréchal L j e n -
tey. l'examen des conditions dans lesquelles cette 
sollicitude pourrait s'exercer. 

Ajoutons que les m e m b r e s de l a nom m i s -
s ion que nou» a v o n s Interrogés à l ' i s sue d a 
la réunion, ont. é t é u n a n i m e s à approuver l e s 
déc larat ions du min i s t re de l a Guerre uni , 
ont - i l s d i t , a montre u n e c o m p r é h e n s i o n par 
fa i te de l a n é c e s s i t é de s a u v e g a r d e r l e s r e s 
ponsabi l i tés du haut c o m m a n d e m e n t . 

N o u s p o u v o n s indiquer é g a l e m e n t q u e M . 
Pa in l evé p e n s e pouvoir fa ire conna î tre l a 
M'inaine procha ine à l a c o m m i s s i o n IV 
d'observat ions annuel l 'envoi de l a 
par lementa ire aura donné l ieu c u i r e lu i e t l e 
maréchal L y a u t e y . 

Lorsque l 'accord se ssjra réal i sé e n s u i t e 
n v e o la c o m m i s s i o n , ce l l e -c i procédera A l a 
dés ignat ion d e s e s d é l é g u é s . 

LE«MtBimW»MMS 
UNE CEREMONIE A L'ARC DE TRlOMPHt 

Par i s , 30 mai. — La célébration du « M é m o 
rial D a y », f ê t e du Souvenir américain, a com
mence ce mat in , à P u i s . 

Les cérémonies religiesises 

A la cathédrale américaine, le service a é t é 
p i é s idé p a r le pasteur D r a u Boekman . M . M v -
ron T. H e r r i c i , ambassadeur d e s Eta t s -Uni s , 
et le personnel de l'ambassade et d u consulat 
y assistaient, ainsi que l e s représentent» eu 
gouvernement français , des délégat ions offi
cielles françaises, anglaises e t ajnéricannes. 

A l a même heure, u n e messe a é t é d i t e e n 
l'éalise Sa int -Joseph , pour les A n i e r k a i n s 
catholiques. 

A l'Arc de T r i o m p h e 

U n e cérémonie a e u l ieu , ce mat in , à l 'Are 
de Triomphe. A midi , un détachement composé 
de boy-eeouis «merimins, d'élèves d e s «soles 
américaine*, de l a garde d'honneur d n drapeau 
de l a L é s i o n smérieame, s'est avancé p a r rava-
n u e d e s Chanrps-Hyeées , d r a p e a n x e n t è t e e t 
portant de magnifiques couronnes. 

Les délégations o n t été reçues p a r le général 
Gouraud, gouverneur mil i taire d e P a r i s , repré
sentant le gonvernement ; le l iantenaBs-cnianel 
Mart in , représentant l e (rouveTi»aaoni anal» 
ta ire ; M. Myron T. Herryok, 
d'Amériope, entouré des 
naval et dn personnel de 

Le cortège s'est avancé Uiatemant antsa n a a 
double haie de gardes répnbiioaina e n arasjde 
tenue. L a tombe du So lda t Inconnu é ta i t e n 
tourée d'un» c o m p a g n i e d u 21e colonial , q u i 
rendait les honneurs. 

A p r è s ffoelqnes ins tants d e rfiw»a»«a»a*t, 

T2.flBO.000.000

